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ABONEMNT Si la guerre ost la dernibre raison doS3 peuples, P'agriculturo doit en ôtro la promiòýre ABONNEMENT

sl bA An parons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationaitt.. rsn bruse.

-VUED LA SEMAINE
?cvtuc.de la Semnainie: Les missionnaires d'Afrique ; détails in- lsms narsdOfiu.-e R P osne

terressants concernant ces pénibles missions, raconté par les R oyer,. missionnaires d u centre deo'frqo se son t

RR. PP. Voisin et Royer, actuellement.- dans notre pays dans rendus le 11 août aut soir, àl la s.9ll0 da Cercle cathio.

1e but à lobteuir dua secours .pour aider à la propagation de lig ue à Québec. L'assistance était très nombreuse.
mNous avons cu le bonho.r d'entendre le R. P. Voisin,

PEvangi parmi les Arables et'les Kabil un ancien soldat du -général de Charette. Lorsque la
article sur la colonisation, par le R6vd M. A. Labolle, apôtre guerre écelata entre la France et la Prusso, le Rév.-Pèro

de la colonisation pour le diocèse de Montréal. était alors élève du grand séminaire, à Gand, si notro
mémoire est fidèle. N'étant pas encore dans les ordres

Cau8ric.yricole: Manière de faire et de conserver les engrais. majeurs, il n'hésita pas à s'onrôler dans l'armée des
-Conserver les ongrais de terreau.-Engrais verts.-Vieux Volontaires de l'ouest pour défendre sa patrie. La paix

pâturages.-Etables et basse-dour.-Parc des cochons.-En- rétablio, il termina ses étudos-théologiques et se ran-
gea ensuito sous -Io glorieux drapeau des Missionnaires

rais humain.-Rebuts dla maisoet d la cuisine. de l'Afriqu.

Suj5ots ircr8: Plantation des arbres forestiers.-Conservation Lo révérend Père Voisin -nous a d'abord parlé da
des graines.-Prser'vationl de l'ngrais. - Ramasser les pouple qui -habite cette contr.,e de la terre. C'est la
reuilles des arbr.s pour la litière. ñation nusulmane; mais on la classe ou deux races

C t e bien distinctes: premièretnant l'Arabe, c'est-à diro le
Coss et ae: Rentré des Clpves au Couvent d St-A eupl conquérant, le peuple envahisseur; et seconde-

de la Pocatière.-Plants do fraisiers " Sharpless," en vento ment, le Kabile, descendant de l'ancien habitant, des

à la p6pinibro doeM. Augusto Dupuis, Village des Aulnaies. anciens chrétiens de i'Afriquo. Cctix qui ont étudié
l'histoire savent tres-bien que l'BEgiso était très floris-

Moyn 'enreenr l snt de aimux.-.L7 et e santo autrefois en Afrignie. On1 y comptait 4 a 500

pommes de terre. évêquos; on y voyait des églisos, des cathédrales ot
des basiliques magnifiques. Eh bien I aujourd'hui il no

Rectte : inde rhuibarbo.-Prtparationt pour laver la linge.
roste plus rien do tout cela.

Depuis la conquêto de 'l'Algérie par la Frarice on
rime oferlo à nos abonns.-Ceux de nos abonus qui auront rencontre çia et là quelques églises; mais d'est pour

6é leur abonnement (uinsi quo lours arrérages s'il y ev. a) l'usage des Européens et non pour les in.digènes.
l a optembroprocha Les Arabes et les Kabiles ont dos caractères distin.

jusqu'au-1er août 1883 avant le premier sptembr ptif. D'abord le Kabile est moins
recevrent.nf les culvtua Cet . ti- fanbtiqe que l'A

magnifiquo brochure dovantintóresser tout par- r9be. Les meurs des Kabiies ne sont pas aussi disso
iculièrement les cultivatoura. Cette brochuro a été publiéo lues que celles des Arabes; cas dorniers sont corroin.
or la r rfois en 1790, par la Société d'ngriculture du pus jusqu'à la moëllo des os. I[ se produit chez les Ka-

biles un cortain retour au christianisme.
caida, et a pour titre: Papiers et lettres sur Pagriculture Arabes abhorrent la croix et le nonimme de

recommandés à pattention dès cultivateurs Canadiens par la chrétien& 'our eux, tÙer in4chien do chréti6n est
so< dé agricultuire en Canada." . le titre de noblesse qu'ils donnent aux chrétienm-o'es



e plus sûr moyen d'entrer dans le paradis des Musul- Dans des maisons on rencontre jusqu à six femmes.
mans. Chez les Kabiles, on ron tro encoro quelques y en a toujours une qui a la préférence du mari; car
vestiges du christianisne; par oxemplo*on voit la croix lo cœur de l'homme n'est pas fait pour être partagé
représentéo dans les tatouags qu'ils se font sur le comme cola. .[ en résulte donc des disputes, des jalou.
corps; on voit aussi la croix dans la plupart de leurs sies, des combats sans nombro entre les femmes, et le
mosquées. mari. arrive armé d'un énorme. bâton pour les mettre

Les Kabiles aiment beaucoup les Français. Pour les a lordro.
Musulmans, chrétien et français sont synonimes; o La femmo n'a aucu'ne instruction, elle ne sait ni lir
roumi- chrétien-signifie français. Malheuîreusement ni écrire. Il est très rare qu'elle puisse tisser des
la France de nos jours est loin d'être ce qu'elle étit 1 étoffes. Elle n'apprend qu'à préparer le couscous, ropas
et los missionnaires le ressentent plus que tous los du soir (les Uusulmans. A table elle occupe la dernière
autres. . place, et ello ne mange jamais on compagnie de son

Les Arabes et les Kabiles sont des ennemis acha,r- mari. Sa nourriture est la plus commune; c'est-à-dire
nés. Les Kabiles résident en grande partie au milieu de la galette faite avec do la farine d'orge, mais rare-
des montagnes de lAtlas; toutes les bourgades sont ment, lo plus souvent avec du. son ou des glands
sur lo haut des pics, et cela, dans lo but de se prémi- broy.
nir contre les attaques des Aýabcs. Il est bien rare do La femmo porte toujours les plus lourds fardeaux,
rencontrer des habitations au bas ou sur le flanc des pondant quo l'hommo chemine lentement sur son
montagnes. cheval.

On est naturellement porté à se demander quel est La femme arabe ou kabilo vit donc dans un escla-
le genre do vie des Musulmans? tI faut remarquer au- vage ou servitude continuella, Selon los Musulmans,
paravant que los Arabes sont la type do la paresse; la femme est au rang de la bête; elle n'a pas d'âme.
ils sont heureux pourvu qu'ils fumenit, boivent tran- Voi:à où on sont rendus les Kabiles, les descendants
quillement leur café et s'etendent nonclialemment à des premiers chrétiens d'Afrique. Il s'agit done-'de
l'ombre do leur manteau traditionnel, Le Xibile est rapprocher dei'Eglise catholique ces peuples égarés.
actif; il cultive la terre. Ses'principaux produits sont C'est le bat que so proposent les illustres missionnaires
l'orge, la figue, l'olive, lo maiïs ot quelques autres que nous avons l'avantage do posséder -au milien de
plantes. Le blé n'est pas comnun, et il n'y a que les nous.
gros richards qui puissent s'en procurer. L- R Père Voisin nous a expliqué la.manière dont

Les Musulmans no font qu'un bon repas, vers le les missionaires s'y prennent pour attirer petit*à po-
soir. Le matin, ils se contentent de quelques dattes et tit ecs brebi s vers le ristianisme.
le midi d'un morceau de pain. Mais sivous offrez quel- Ils ne se présenteht pas comme missionnasresmeebo.itprete t pé asé comm mgissnairsi ios
ques bons mets au Musulman, il les acceptera biein vo- pròchant partout l'évangil'. n agissant ainsi ils se
lontiers et les dévorera avec uno rapidité'étonnante. feraient tuer immédiatement ainsi que les itusulmans

Los habitations ont ordinairement de. 3 à 4 mètres qu'ils auraient convertis. Mais ils entrent dans les fa-
carrés, et la hautour de ces cabanes no dépassent guère milles comme médecins, comme des hommes de eha-
3 mètres. Vous voyez là réunis dans un seul appate- rité. Ils pansent les plaies, soignent les malades, etc;
mont hommes, fenmmos, enfants, mules, mulets et eI- et en même temps ils s'efforcent d'infiltrer dans leurs
fin tous los animaux domestiques. Vous ne pouvez cours quelquos vérités de la religion catholique. C'est
pas vous ftire uno idée de la saluté qui règne dans ces un travail pour ainsi dire latent, mais qui n'en pro-.
taudis. Et puis la vermino dévore les Muîsulmans. Les duit pas moins des fruits consolants. Les résultats se-
missionnaires qui sont obligés do vivro au milieu de raient encore plus sntisfaisants si la France piotégeait
cos peuplades, n'en sont'pas exempts; mais il fauit les missionnaires et les convertis; mais on ne doit
bion qu'ils se résignent à vivre ci auesi nombreuse rien attendro d'un somblab'e gouvernement. Il faut
compagnie. On n'est jamais seul dans ce pays-la. espérci- des jours meilleurs pour agir ouvertement.

Quant à la femme, elle n'a aucun autorité; elle vit Les missionnaires d'Atrique, tout en parcourant les
dans une servitude continuelle. On l'achète et la vend bourgades commo médocins, achètent des petits nègres
comme un animal; on l'achète encore et la vond de qu'ils placent dans une institution pour les élever
nouveau.. Quand un jeune homme vent avoir une chrétiennement. Le nombro n'en est pas encore con-
femme-car ce n'est pas un mariage, lo père du gar- sidéiable, environ une qtiarantaine; ce sont lés moyens
çon so.rend chez le père do la fille et demande à ce pécuniaires qui nanquont aux missionnaires. Les RR.
dernier s'il veut bien lui vendre sa fille. Alors le PP..oisin et foyer sont venus au Canada pour s'a.
pòro do la fi:lu fait valoir sa marphandiso pour dresseîr à la chai-té des fidèles dans le but de ramas-
obtenir le plus haut pix. Il lui dira par esomple: ser aisuz d'argent pour organiser un autro corps ex.

T Tu vois, ina fille cst bien grasso, je l'ai ongraisée p6ditionnaire (le missionnaires, qui irontfairo-pr.
comme il faut. T dois ie la p:uycr chur. " On mettez nous le mot-la tr:aite des petits nègres dans
traite du prix d'une femmo comme d'în animal. La le centre le l'Afrique. Il thut un an pour aller d'A-
prix do la femmo dépend do sa fo-co et <le sa beauté. ger ù éa iisaions. -Par conséquent les frais de trans.
Une fenmo so 7ond depuis une piastre jusqu'à deux port sont énorme.
conts piastres. Le marché conclu, la femme est con- Notis somntes heuroux d'apprendro de. la bouiche
duid au mari qui no Va jamais vne. On doit penser même des révérends Pères qu'ils sont reçns partout
quel mariage peut na:îtro d'une sôinblablo union. Si Io à bras ouvoi-ts depuis leur airivée à Q.iébec. Noùs
mari :nest pas content .de sa femmo, il la renvoie; et avons la cortitudo qu'ils recevront le mune accuéil
la femme no put se remarier tanit que soii pòto n'a dans tout lo.pays, et que lo nom du -Canada vivra
romnboursô et quolquefois tri é le prix de la vente.) toujours dans ces misious lointaines.-Le Canaieèn.
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olonisons.-Nous croyons devoir intéresser vive- nants lo soin do tout faire, tache qui leur est impos-
mont tous les amis de la colonisation~cn publiant ici sible d'accomplir; mais quo chaque individu travaillo
e remarquable article suivant, dû à la plume du Révd Cfficacemont, dans la'mesuro do eds moyons ot dans

M. A. liabelle apôtre de la colonisation pour le dio. sa sphère d'action, autant qu'il le pourra, à nous gué.
cèse de Montréal, et que nous empruntons à la Mi. i-ir de ce fléau, qui décimo notre province. La plus

nere :grosse part retombora éeoro sur la gouvernement et
Le mot coousEa est populaire dans la province de rien do plus falcile que de le forcer à s'en acquitter no.

Québec. Il enflamme tous les cours, sourit à toutos blement.
]es intelligences, exalte les sentiments du plus pur . Nous avons dos familles nombreuses, il est vrai,
patriotismo et passionne certaines âmes jusqu'à l'hé. mais en retour nous avons un territoire immense a
roime. .. peupler, dos ressources extraordinaires à développer;

Coloniser, se dit-on, c'est la force, la richesse du et la divino Providence, en favorisant la fécondité dO
pay. " En effet, l'admirable Fénéton a laisEé tomber nos familles, nous a dotésen même temps pour les éta-
do sa plume éloquente ces lignes si frannantes de véri blii- du vastes domainos remarquables par leur fertili.
té. qui reg'rdent la colonisation-aussi lien quo l'agri- té.N'est-il pas à croire que Dieu, en nous faisant naitre
culture. sur .o sol chéri du Canada, dans l'empire britannque,

"Une grando ville, dit le cygne de Cambrai, fort nous a marqué pour toujours notro place dans notre

peuplé d'artisans occupés à umollir les mours )ar- beau pays et non ailleurs?
les délices de la vie, quand elle entourée d'un roy Pour tendre à ce but, il faut adopter un plan de co-

ý' aume pauvre et mal cultivé, ressem ble à un monstre lonisation en rapport avec 'les moeurs, les ides, les
dont la tête est d'une grosseur énorme, et dont-tout habitudes ct les besoins religieux et moraux des Cana-
le corps exténué et privé de nourriture n'a aucune diens-Français. On no doit pas se contenter de dire :

proportion avec la tête. C'est le nombre du peupleet Oh! ge nous avons uiù grand nombre de bonnes
l<7'aboýndance des aliments giifait la vraieforce et la ri- terres* à colononiser et ensuitoe. dormir tranquilles
chesse d'un royaumte. "mais il est nécessaire de coriduire comme par la main,

Quand il s'agit de belles paroles pour la colonisation, ces braves compatriotes dans ces belles terres, lour
il est facile do les'trouver dans notre :.mour pour la ouvrir, dans chaque canton, une route corroisable en

atrie et la -religion. Toutefois, là ne doivent pas se communication avec les grands centres do commerce

borner tous nos efforts.. Il faut qu'a ces nobles senti et leur procurer, ahussit que faire se pourra, un
monts se .produisent en ouvres Folides et durablcs. prêtro et une humble chapello.
C'est ici que commencent les grandes difficultés. Que Le sentin.ent religieux chez les Canadiens-Français
faire pour réussir ? Conirient intéresser tout le monde est parce que son poimt d'appui est au Ciel. Faites vivre

à totte oeuvre nationale au point d'obteuir lo concours un prètre dans un canton, construisez une modesto
de chacun, même par une légère obole. Dire et faire, chapello pour y dire la messe, et la colonisation de
ce -n'est pas la même chose. Unir la pratique à la thé. cotte localité se fait comme par enchantement, pour.
orie, voilà le noud gordion do la question. . vu qeo l'on colonise gradullement et que l'on suive

Néanmoins, rien de plus facile que de prouver notre la zône dos bonnes terres. Cette idée est confirmée par
sincérité..à cette grande cause, en nous mettant tous l'exprie.nco des siècles. La moitié do l'Europe a été

c3urageusement à l'euvre.- Le plus difficile est fait défrichée par le travail, 16 courage, les vertus et l'in-

dains cette partio de la province. Le mouvoment colo- fluence religieuse dos moines. L'impératrice do Rus.

nisateur est déjà.créé, ilgrandit à chaque instant; il Sio, Catherine II,. dit quelle avait souvent remarqué
enfante des prodiges; tous ceux qui en sont les té. avec admiration l'influenco des missionnaires sur la.

moins ne peuvent s'on taire; il ne faut plus quo l'en- civilisationet l'organisation politique dos peuples. A
trotonir et le seconder par de légers sacriflos qui ne " mesure, dit elle, que la rehgion s'avance, on vo
seront lourde pour personne et, dans quelques années, des villages paraitro commo par enchantement." Il
le résultat sera extraordinaire pour le commeorco*ot mO sera permis d'ajouter à ce témoigng
là prospérité do Montréal, la paix et le bonheur d'une mots: "J'ai fait porcer des routes, j'ai seulement fixé

multitudo de familles. le site des églises, et les cantons du Nord se peuplent
Ce sera un moyen puissant de porter remède à ce comme par enchantement et le gouvernement ne peut

chancre de l'émigration qui nous a ravagés on épar. suivre, par ses arpentenrs, la marcho rapide du co-

pillant, dans les pays étrangers, les forces vives de la .on.
nation. Elever un enfant, on faire un homme dans l ' A l'ombre du clocher paroissial qui est pour liii le
force du mot et faire de suite le bénéfice de son intel- symbole du progrès, le Cauadien a vu grandir et pros.
ligence dt de son travail at profit des pays étiangers, pérer son paya; et en apercevant, dans la forêt, le
c'est un malheur que l'on ne saurait trop déplorer. prétro et la chapello, on seulement la place d'une
Que nous a servi d'avoir fait de grandos déponses pour église, il entrevoit dans un temps rapproché l'augmen-
amener au milieu do nous des emigrants, si, pour un tation de là valeur de la proprimt, le médecinle n-
qui s'y fixe, deux de nos citoyens quittent.le sol na- taire, le marchand, le moulin, la municipalité relu
tal Veut-on renouveler ici le malheur des Danaïdes? gieuse, scolaire et civile. Comment pourrait-il êtro
Quind le tiers de la po'ijulation irlandaiso, pour fuir la déçu dans ses ospérances '. C'est ainsi que ses ancetres
misère, se répandait par tout l'univers, les. nations ont jalonné lo Saint-Lauront de magnifques et fiorse
etaient frappées do stopeur. Proportionnellement, sants établissoments. Il sait que l'homme ne vit pas
notro exodo a été aussi'considérablo. Avons-nons tous sulemo nt d&op.in, que s'il est pauvre sur la torre
rempli notre devoir pour amoindrir un ai grand mal ? il est riche dans le ciel et, -si la mort se présente a

e ne le pense pas. Ne laissons donc pas à nos gouver. lui, à sa femme, à ses enfants, avo son triste cortego

i . . ~ r,. .X-l*.0. eZ..'~ 1 . .
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e médecin des Amas est la pour lui ouvrir les portes six à dix pieds de largeur et être long autant que po
de la Jérusalcm céloste. Peut.on reprocher à un chré- sible. Il doit avoir un toit et être entouré. On doit y
tien do préférer le ciel à la terro ? mettre un. mur aux. bonts et dans le côté exposé

-Quo dire- de la femme canadienne, cette ange de (l'autre côté étant joint à l'étable), laissant unouver-
pété, ce modèle de toutes les vertus, ce trésor inap. turc de grandeur suflsante pour en prendra aisément
préciable de la famille, cette gardienne vigila. te de le fumier.
l'innocenco do ses enfants. Elil aussi, aime pardessus Une pompe ou des pompes devront être placées
tout à aller répandre ses ferventes prières au pied dos dans des places convenables au-dessus des citernes,
autels. C'est là qu'elle ravive ses forces, se fortifie afin de liomper .'urino sur le fumier.
contre la souffrance et trouve sa principale consolation. On doit jeter le fumier des animaux tous les jours
C'est là quo son âme sensible, tourmentée do milles dans éet enclos, etIlà le mettre on compost avec do la
inquiétudes ne s'apaise quo par le spectacle (le tous tourba et de l:· vase dans une partie du fumier, à moin
les membres de la famille qui pratiquent fidèlement qdo. vous n'ayez ou que vous n'espérioz avoir une
la religion.ot à la pensée dos biens spirituels que lo grande quantité d'engrais pur, alors il serait plus avan-
ministro du Seigneur, au premier appel, peut lui don- tageux d'employer moins de tourbe ou de vase, comme
ner; là elle oublio ses peines, ses misères, la faim, los par exemple une ou deux*partios de tourbe ou de vase
:.Mictions, les maladies. dans une partie do fumier. (En disant " une grande

En adoptant le système paroissial pour colöniser, quantité d'engrais pur,"nous entendons on propor-
on se sert donc d'un grand levier qui est on harmo- tion de la grandeur de la ferme.)
nie avec les besoins, los désirs et les aspirations du Une fois par semaine, ou plus souvent, arrosez d'.Canadien-rançais.-A. L LLLE, Ire. rine le tas de fumier, pour l'enrichir.

6 AUSERI E AGRI COLE

51ANIlfRE DE PXIRE ET DE CONSERVER LES ENGRAIS

Conserver les engrais de. terreau.-Pour cela on doit
nettoyer une place convenable et d'une grandeur suf
flisante dans la forêt. Do bonne heure, à l'automne, ia
massez autant que possible les feuilles qui tombent
des arbres; faites-en un amas d'un pied ou à peu près'
d'épaisseur; couvrez ces fouilles de terreau, d. tourbe,
de vase et de terre noire. Toute substance qui empê-
chera le gaz de s'échapper par les feuilles flétries, con-
viendra jusqu'à ce que vous ayez un amas d'engrais
suffisant au besoin do votre forme. Ces feuilles se dé
composeront et vous pourrez en temps convenable on-
graisser vos champs. De la chaux *vive. mêlée aux
cendres peuvent hàter la procédé. La terre, la vase,
do même que la tourbe sont très.convenables. .Il faut
prendre garde que lo vont emporte les feuilles et que
le gaz volatilo ne s'en échappé.

.Engrais ver/s.-Los engrais verts ou herbages ne
sont pas tout-à.fait'inutiles, car ils pouvant faire un
bon engrais et rendre ainsi à la terre ce qu'ils en ex-
traient auesi bien que l'atmosphère. Tous les horbages
doivent être coupés dans la racine ou arrachés avant
qu'ils ne produisent de la graine. Il faut les ramasser
après les avoir coupés et en faire un compost de la
même manière que pour les fouilles des arbres. •

tieux pdturages.-Si vous avez un vieux pâturage,
un bon moyen do l'utiliser comme engrais, est d'abord
de le labourer, et ensuite, avec un racloir ou autre
instrument convenable, do l'amasser en tas, de le char-
royer dans la basse-cour et l'y étendre, afin de retenir
le fluide do l'engrais et ensuite le mêler avec le fumier
de basse-cour et engrais putrides, et avec le tout faire
un compost.

E tables et basse cour.-Les étables do la forme de-
vraient toujours avoir un.enclos où l'on mot les fumi.
ors avcc des citernes par-dessous pour retenir l'urine
des animaux qui serait conduite dans ces enclos pai. des
dalles. Cas enclos doivent être de trois pieds do pt ofon-
<our, ou plutôt le puits de cet enclos devrait avoir do

s' . '

Vos basse-ours doivent avoir une couche de tourba
ou do vase, do cinq A six pouces d'épaisseur, et par-
dessus une couche depaille; quant à l'épaisseur, vous
devez vous régler.sur la quantité de tourbe ou de vase.
à votre disposition. La paille foulée aux pieds par les
bêtes à cornes et recevant leurs urines, sera on même'
temps enrichie et amollie, ce qui rendra la terre on*
graissée do ce fumier, plus aisée a labourer. La tourbe
et le vase recevront et retiendront les fluides de l'enS 1
grais, et le protégeront contre la pluie.

Quelques semaines avant de l'employer, la paille et
le fumier doivàint être ramassés dans la basse-cour, et
mis lans une partie de votro enclos quo vous aurez ré-
servé pour cala. Deux nu trois fois par somaine, pom.
pez l'urine sur la paille et le fumier, ce qui fera fer-
menter et le rendra d'aussi grande valeur quo le fa-
mier pur.

En parlant de la valeur do la paille spécialement.
trompée d'urine, voici ce qu'écrit M. .A.rthur Young,
donnant par là une preuve de l'eflicacité de -cet en-
grais:

" La question relative au fumier long semble être
intéressante, c'est pourquoi j'ai comparé là paille cou-
pée, et employée en différentes circonstances pour
l' 6 rge, avec la terre sans aucun engrais, produisant
le grain comme 9. La paille trompée pendant trois
heures.dans l'urine fraiche produisit comme 50 ; tram-
pée quinze heures, produisit comme 63; trempée trois
jours, produisit 12G; et.employéo sèche, elle produisit
39. Dans la terre franche, la pesanteur do la paille et du
grain était de 48; celle de trois heures, 120;- celle-de
quinze heures, 130; celle do trois jours 300; sèche, 100.

On no pourrait réfuter ces. faits qui sont Ie résultat
d'une expérience pratique de la part de M. Arthur
Young.

Parc des cochons.-Une autre source d'engrais 'st
le parc à cochon. Las cours et les parcs doivent être
couverts do tourbe et de vase. On doit transporter
les fumiers sur la partie abritée et jeter quelquesgrains do blé.d'inde dessus, ce qui vous fera voir que.
les cochons sont des " serviteurs fidèles, "aussi fidèles
qu'à l'estomac puisque d'eux-mêmes ils mélangeront
la terra à leurs excréments.

.1t
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E~Anrals'àunain.-Tn engrais très.puissant, et à i'é. les principaux agrnonomes des Etats riis et de la Puis
ga-d duquel on -ne fait aucun cas, c'est le contenu dés sance du Canada. Cette société tient actuellement ses
prives. On pont le mélor avec do la fientô de volailles séances dans la ville de Montréal, et l'on nous informe
et on.faire un compost très-riche· on y ajouto du chai•- quot prèsdo 200 agronomes devront prendre part lat
bon de bois pulvérisé et un peu do plître. On obtient discussion qui aura.lieu pondant tout le temps que
ai.nsi un engrais pre que égal au guano et bien moins duréra cette premièro-convention pondant trois ours
coteux. et deux séances par jour. Son Honneur le Lieutenant

.Rebuts de la maison et de la cuisine.-Chaque culti Gouverneur Robitaille présido ces séances.
vateur devrait avoir, à und distarce convenable do sa Le Morning·Chroniclo de mardi nous annonçait que
maison, un puits entouré d'un mur. de pierre et l'Hon. M. H. G. Joly-avait le premier pris part à la
couvert. où on y mettrait une grande quantité de discussion, en faisant le discours d'ouverture. La part
tourbe do charbon do bois pulvérisé et autres absor- active prise dans ce mouvement.par l'ion..M. Joly,
bants fertilis.nts. A ce Puits et au-dessus do ces a.sor lui méritait dertainement cet honneur. Nous espérons
bants, on devra y mettre ;dos dalles de bois ui y pouvoir publier dans la Gazette des Campagnes, le re-
coiiduiraient tout le rebut de la maison : les eau-x de marquable discours qui fit ce Monsieur en cette oc-
savon et les eaux de vaissello, toute chose qui ferait un casion.
bon engrais et. qui pourrait y être ainsi conduite. Nous avons appris que notre entreprenant pépini

Les moyens que nous venons d'indiqor, dans le but ériste Canadien, M. Auguste Dupuis, devra prendre
d'agmenter la masse des engrais, sont très faciles à une part active dans cette société. L'étude des arbres
mettre en pratique; il suffit de le vouloii et consacrer fruitiers et forestiers jointe à son expérience.de plu.
une partie de son temps à les mettre en pratique. Los sieurs annéts, nous est une garantie que.ce Mi.onsieur
quelques heures que vous consacrerez de temps a rendra de grands services à cette société.
autre à l'aménagement de vos fumiers, vous pàieront Espérons que ce beau mouvement prendra racine,
au centuple de votre trou ble. dans notre Provinco, et que les cultivateurs s'empres-

I tn'y a pas.un cultivateur qui comprenne tant soit seront do seconder les efforts do ces agronomes qui
peu ses intérêts qui se refusera à de ser blàblos travaux ont tan'?t cœur la prospérité de notre pays, au point
propres à améliorer en terre. Il est étonnant de voir de vue agricole.
cominent peu d'engrais on fait ou qu'on laisse se Chacun devrait planter des arbres. Rien n'est plus
perdre sans qu'on y attache aucune importance; et beau. ni plus agréable qu'un bel orme, un bol érnblè;
cependant. chez la majorité des cultivateurs, le cri rien n'est plus productif que le pommier. La moitié
général: c'est qu'on manque d'engrais, " tandis du travail que l'on fait pour récolter un champ do'pa.
qu'on fait tout son possible pour perdre celui ménie tatos, suffirait pour un verger dont le produit dans-
que l'on possède autour de nos bàtisses et ailleurs, quelques années égalorait on valeur, même plus, an-

1lusieurs cultivateurs laissent pourrir leurs engrais. nuellement, une récolto de patatos, avec bien peu de
dans les cours. exposés à la pluie ou desséchés par le travail. Un travail d'âne quinzaine de jours au prin-
soleil, perdant les.deux tiers de sa valenr, quand on temps'et.à l'automne, Ù transplanter dos arbros frui-
faisant des abris-ils paieraienir leurs dépenses on enri- tiers de choix, et les mettre devant la maison, ou dans
chissant leurs terres en imoe temps, et iala parfois le jardin avoisinant.a maison, donnerait-unobion plus.
dans une seule saison. Quant aux autres substances' grando valeur à la propriété, que deux fois le temps
propres à augmenter la masse des engrais, elle 'sont employé à faire des clôtures. Pour son propre confort
-n général totalement négligées. pour l'amour do ses descendants, pour l'amélioration

Coendant le c:ultivateùr se plaint do sa forme, de du pays, que chaque cultivateur plante des arbres frui-
la semnence et de l'engrais qui lui manque pour avoir tiers ou d'ornement.
de bonnes-récoltos. Il jette parfois la faute sur ecs ser- Que chaque maison d'école soit entouré d'arbres fri-
viteurs, ses ustensiles, .sos chevaux ; enfin il accuse tiers et d'ornements, dont le soin pourrait être confié
tout le monde de son insuccès, quand il est le seul bIgf aux élèves, sous la direction du maître; on initierait
mnab!o. Qu'il accuse son imprévoyance, son manque pal là les jeunes gens et les jeunes filles à la culture
de-réflexion, et il sera alors dans lo vrai quand il des arbres. Que l'on.planto partout dans- les villages
ne cesse do répéter à ses enfants que i'agriculture'ne des arbres d'ornement afin de leur donner do la gaiété
paie pas et qu'il leur montre comme meilleure chance et un aspect'plus rural, dur rien n'est plus regrottablo
do succès, le chemin d'os Etats.Unis, le travail mreur- que de voir des villages sans verdure, ou nous y voy-
trier.dans les' sines du pays voisin. ons que très peu d'arbres d'ornemonts et pas un seul

.Cultivateurs, rappelez-vous sans cosse que votre fu- vorger; dans le cas où chaque fermier aurait son ver-
mier. est de l'or et que votre terre en est le monnoyeur. ger, nous n'aurions pas autant de difficultés a nous
.Plus vous on retirerez de monnaie, c'est-à diro moi]- défendre des déprédations de la part de ceux qui-vou.
leure'"sera votre récolte; et aulieu~ de phiintes que draient manger des fruits, sans- avoir la peine de los

-vous auriez à proférer, vous remercierez le bon Dieu cultiver.
de-vous avoir fait cultivateurs. Vous serez alors con.
tents ef heureux de votre situation et vous apprendrez Conservation des graines.

à vos enfants à aimer l'état par. excellence dit culti.
n ' Voici arrivée la saison où l'en doit faire la provision.

tu', aujieu de .le cur fire mepriser. de graines do semence pour l'arinée prochaino, et l'oi
Plantation des arbres fruitiers et forestiers. ne pourrait prendre' trop de soin g uant à. leur choix

- .. et à leur conservation.
''Noni voyons avec infiniment do plaisir l'établisse- Si nous désirons~ avoir des récltes bonnes et pré.

mentd une convention forestière ayant'pour membres cocos; il faut bien choisir les graines et on prendre
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un grand soin pour qu'elles ne se détériorent pas par
un excès d'humidité ou d'autres causes. On ne doit
donc pas les mettre dans des places humides, et d'un
autre côté dans un endroit trop sec* ou trop exposé A.
la chalour. Chaque cultivateur doit avoir un endroit
pa·ticulier pour y mettre les graines destinées à la
semence; avoir des tiroirs exprès pour y mettre les
grainces <lu jardin potager, en ayant soin d'inscrire
sur' chaque tiroir le nom de la graine qu'il contient,
afin qu'il n'y ait pas d'erreur quant à la variété des
]égumes du même genre..

La production des plantes dépend de la bonne qua-
lité dos graines et de leur conservatian.

En forme comme on qualité, los graines sont très-
différontes. Quelques-unes sont enveloppées d'une
substanco molle qui se brise bientôt, et le germe
pousse; d'autres sont enveloppées dans.des écorces
aussi dures qujà les minéraux. Dans d'autres graines
nous trouvons-l 6eystème do la germination protégé
seulement par:une enveloppe membraneuse. La graine,
de quelques plantes végète seulement dans la terre
humide; d'autres do l'espèce aquatique, seulement
dans l'eau ; tandis que d'autres, d'une troisième
classe, ne requièrent ni lo sol ni l'eau, mais se déve-
loppent en plain air. On nomme ces dernières aériennes,
pour les distinguer des terrestres et des aquatiques;
elles sont très nombreuses, cependant elles sont en
plus petit nombre que les terrestres.

Préservation de l'engrais.

Nons ne pouvons trop souvent appuyer sur la né-
ceossité de garatir lo fumier des effets pernicieux de la
pluie, du soleil et des vents. par le moyen de couver-
ture ou abris.

Tout produit végétal ou animal est propre à gros-
sir le tas do fumier. Les substances animalos, conte
nant un plus haut tant pour cent d'azote, valent
mieux quo les substances végétales. Ainsi, en même
temps qu'on ne doit laisser perdre aucune substance
végétale, tout ce que la fermo peut produire d'engrais
animal, et tout ce qui peut en être obtenu d'ailleurs à
bon marché, doit êtro recueilli soigneusement et ajouté
au tas de fumier. Les carcasses d'animaux qui meurent,.
les déchets des boucheries, les rebuts des pêcheries, et
toutes choses de cette riaturo, doivent être amassées
,quand on a la facilité de le fiire. Lorsqu'on a pu se
procurer do semblables engrais, on doit y mêler quel-
que matièro tourbeuso, tirée des fossés, du bran de
scie, du sable ou do l'argile, pour absorbor la partie
liquide, et pour retenir l'ammoniac qui s'en échappe.

Mais la négligence à préserver lo fumier. de basse-
cour des intempéries des saisons, do l'ardeur du soleil,
etc., est plus palpable que la négligence à amasser dos
substances pour former une plus grande masse de fu-
mier.

Les basse-cours sont généralemont tenues, de ma-
nière à permettre que non seulement la pluio, mais
encore l'eau qui dégoutte des toits des bâtiments
adjacents, tombent sur lo fumier et enlèvont une par-
lie considérable de ce qu'il*contient do précieux.

Quel est lo cultivatour assez heureux pour n'avoir
pas vu dans na basse.cour ou dans colles de ses voisins,
dos courants bruns partant du tas de famier et empor-
tant ce qu'on peut appeler l'or de la forme. Là où l'on

ne peut empêcher qu'il n'en soit ainsi, en faisant le
pailler concave, ou on le creusant au centre, on le
peut faire on y étendant do la torre tourbeuse on vé-
gétalo sècbo, pour absorber l'engrais liquide. On ne
devrait jamais.oublier que l'urine des animaux est la
partio la plus richo et la pIns précieuso de leurs exoré-
ments, et si elle n'est pxs absorbée par la litière, il faut
trouver le *moyon d'empêcher qu'elle s'écoule ou se
perde.

D'un autre côté, la matière fertilisante s'échappe
autrement que sous la forme de liquide ;- ce qui s'é-
chappe sous la forme de gaz est autant de perdu. L'am-
moniac généralement connu comme un des aliments
les plus précieux à la fertilité du sol, et en même
temps les plus volatiles, qui entrent danâ la composi.
tion des matières fertilisantes, s'échappe facilement
du fumier exuosé dans la .basse-cour. Lorsque la fer-
mentation s'élève à un certain degré, le dé'gagenient
a lieu constamment.

Le cultivateur doit s'étudier à arrêter la fermenta-
tion etfixer l'ammoniac pour le retenir. Ici, la tourbe
sèche et le terreau sec deviennent des.auxiliaires pré-
cieux. La sciure de bois, quand on peut en.obtenir une
quantité suffisanto, améliore la couverture du tas do
fumier.

Comme règle, tout fumier de pailler doit être mêlé
au soi aussitôt que possible; meis, durant l'été au
moins, la chose devient à peu près impraticable. Dans
de telles circonstances, il doit y avoir déchet et porte,
un écoulement do ce qui pourrait devenir uri trésor, si
le fumier n'est .pas couvert d'une manière du d'un
autre, et n'est pas mêlé avec quelques autres matières
propres à absorber les fluides et les exhalaisons.

Ramasser les feuilles des arbres pour la litière.

Après la moisson, et avant que la neige ait couvert
la terré, un jour ou deux passés par les cultivateurs et
leurs enfants, à ramasser les fouilles tombées des
arbres, fournirait une bonne provision de litière pour
les animaux, et les frais de ce travail seraient ample.
ment récompensés par l'économie que l'on ferait de
la paille.

Nous ne songeons pas assez à piourvoir le bétail
d'une abondante litière pondant l'hiver. Cette litière
ne donne pas seulemont un grand confort à nos bêtes
-à cornos, on leur fournissant un lit chaud et mou, mais
elle sauve indirectement beaucoup de fourrage, en
conséquence de la chaleur qu'ello donne. -Les bêtes â
cornes mangout meins quand elles sont tenues chan-
dement et proprement.

La récolte des feuilles des arbres est donc d'une
grande importance pour le cultivateur, s'il veut on pro-
fiter. En y travaillant un jour ou doux, avec ses gar.
çons et ses boeufs, et un rateau à foin, il pourra faire-
un gros amas de ·fouilles, et, alors s'il les mot dans
un endroit sec, il fera l'épreuve de louis bons effets
on améliorant la condition de ses animaux, comparée,
avec colle des autres animaux qui coucheront sur le
plancher nu, e.t qui peut être gèleront sur leur própre
fumier. . .

La matière fertilisante des feuilles enrichit aussi
les qualités du tas de fumier. Les jardiniers estinont
bOnucoup un compost do fe illes décomposées.

I



Comme la moieson des feuilles Est la dernière-de épizooties ont fait des ravages dans e pays, à plusieurs re
1iée, il importe de la faire sans retard aussitôt .prises,dans des 6téssouvent .brûlants,: quisuccèdent presque

Pla chût des feuilles. subitement a nos longs et rigoureux hivers. Il est presque cer
presa chûtdes.feulls. tain que cette précaution-suffirait souvent pour mettre .

grande partie les animaux à l'abri des dangers qui en résultant

Choses et autres. La pomme de terra qui la saison dernière a été und des moi-
leures sources-do rovenu pour nos cultivateurs menace-pont la

Couvent de Sie-Ainc de la Pocatièrc.-La rentrée des ôlbves- saison procliaiuo de deveuir une non-valeur. Les prix élevés
du Couvent de Ste.Ann aura lieu vendredi,_le payés pendant l'hiver et le printemps de 1881-82 out amené

1er septembro prochain, et les classes onîvrinont le lendemain, pour cette année uno augnontation- considérable de cultiiro
Rienin'a. été épargné par les Dames religieuses qui dirigent tant au and qu'aux Etatis'.Unis. La -réeolte'*étanlt en de tr-ès
cette institution, pour oflir aux éives un enseignementde bonues conditions, on peut s'attendre à tino prodûctiondópas-
première classe. Nous sommes heureux d'apprendre que l'on.a saut considérablement la demande. Les pomnes do -terre qui à
ajoutd au programme d'cuseigneet, celui do lhortinultitre Chicago se vendaient il y a quelques jours 600 le minet pour
et de l'agriculture, ainsi que de l'économie rurale et domestique. marchandises livrables en automne. Ceci donne une exacte idée
Sons le rapport lygiònique, ce couvent est des mieux plac6, et de la position actuelle du mnarché.-Lc Monitcur du Commerec.
toutes les commodités possibles à l'intérieur ne manqueront pas
d'en rendre le séjour agréable aux élbyes.

Fraisiers "lSharpless. '-Nous attirons l'attention de nos lec-
teurs sur l'annonce de M. Auguste Dupuis, quant à la vente de
plants de: fraisiers " Sharpless." Nous ne ponvous mieux re- > Yn de rhuibarbe
commander cette variété de fraises, qn'en publiant les témoi- -
gnages de quelques-uns de ceux qui cultivent cette variété de Plusieurs cultivateurs avaient pour habitude de faire, chaque
fraises achetée chez M. Auguste Dupuis. année, une provision de vin du gadelles on do grosoil les; mais

Résultat obtenu à i" Castel Coney " Québee, résidence de depuis déjà plusieurs aida es 'll reolte d ces précieux fruits
PHFion. J. Th. Tasehereau, ex-Juge' de la Cour Supremo. n'est pias auss.i abouclante qu'elle l'îStait autrefois, ces plants
Les fraisiers " Sharpless quenouis avons eus chevous ayant à souffrir grandement des r:ivagos des insectes, et con-

-. Les fîisiers " que iol vuclschez vosséqucmiueîît ou a <Uû renioncer. t cette douceur.
Pautomne dernier, nous ont donîn6 un produit magnifique. On peut opendant feiliont substituer .a cette liqueur,Nous avons cueill une bonne iuantité. de fraises mesuran celle de la rhubarbe qui ne la cède oit rien au vin de gadelle
cinq pouces et plus. . o de dosl e

Les "Sharpless " ont fait l'étonnoment do nos amis, par La rhubarb crot si facilment quo quiconque consacr uneur grosseur et leur excellente qualité. Veuillez nous exp- petit espace de soi jardin :1 cette culture, peut obtenir des.,lier 200 plants de cette belle variété, en septembre. tiges de rhubarbe ou quantité sufisanto pour faire, à pedo.
(Signé,) -- frais, du vin do bonn6savour, qui peut se-garder assez long-.

J. T. TASCHEIEAU. temps.
9 août 1882. La meilleure époque pour faire (t vin <le rhubarboest vers,

la fin do juillet et au mois d'août, par la bonne raison que dans.
v .AVxuN DEs ELntES, QUEBEC. lu temps oit les tiges croissent rapidement, elles contiennent

beaucoup d'eau et moins d'acido; mais lorsque les racines ont.
La." Sharpless I est une fraise sans pareillo, énorme pa sa assez crû Pour une autre année, et nue la plant comnence à-

grosseur et de première qualité, son arine est délicirux, mûrir graduellement, la shro le la tige devient plus élaboréo
J'si acheté, en. septembre 1881, de A. Dnpuis, Village des et bien plus condonsée, contenant uno bien plus grande quau-

Aulnaies, 100 plants do " Sharpless" qui m'ont donn une tité do Pacide qui est le principal ingrédient qui entre dans la
belle récolte de fraises mesurant cinq pouces et 5 pouces de conp!osition du vin. De la force de 'acide dépend. là qialir6e
tour. du vin.

C. J. BURROUGIHS. Voici nue recette pour la fabrication drvin de rhubarbe:
A chaque gallon d'eat douce, ajoutez ciuq livres de rhubarbe

BlunnAU DU JOUIRNAL " Tus MOnNING CitoxicLE. " orne, coupeuî en tranches minces et broyées; laissez reposer

e:ai reçu un panier de Fraises " Shrarpless " .d'Aug. Dapuis, pendant necufjours, remnant trois fois par jour; couvrez la cu-
dont le plus grand nombre mesurait cinq pouces do circonfé. vetto avec un linge; coulcz, et à cique gallon de liqueur
rence. Elles sont magnifiques et délicieuses. ajoutez quatre livres le sucre blanc, le jus du doux ci trons, et

Sl'écorce d'un ; -et ensuite, pour ralliier, ajoutez .uno once do
Signé, colle de poisson par chaque quaILnlti.6 do cinq gallons. Laissez

fermenter pîeindaut trois semaines, et ajoutez une chopine de
Propriétaire du Quebecà .orning Chronticle. whisky n esprit*. La liqueur ainsi faite en août, mettez en boit-

Juillet 1882. teilles ei novembre et à chaque louiteille ajoutez une ctîillé-

v vil des rée A soupe do whisky et Une cneillérée A thé de sucre blanc.
.3roycat d'enteeir la santé des atnmaux.-NOUS avons-v e

cultivateurs employer avec succès un moyen bien simple pour
entretenir la santé de leurs bestiaux et prévenir les maladies Preparation pour later le linge.
auxquels ils soit sujets, à la suite do l'hivernenont. Le prin-
temps, ils purgent leurs vaches ei leur donnant, pendant quel- Pronez n demi-livre de chaux vive, ue livre île soda A la-
ques jours, pour nourriture, les vtites brnches ou des bour- ver, deux pintes de savon imnou, éteignez la cliaux avec deux
geons de quelques uns do îns arbres résiniix, tels qu petite pinitcs d'eau bouillanto et laisst z-la bien s'6teindro. Faites dis-
priche, pietit Pin, épinette, etc. D'autres se contentent de faire sondre le soda dans deux pintes d'eau bonillante. Conlez peau.
infuser dlo ces brancbes ou bourgeons dans l'eau qu'ils font ei- do chaux, ein ayant soin do ne pas y ·iisser delcnux. Mêlez
suite boire A leurs animaux. Il est des cultivateurs, onîfin, qui, l'eau dIo chaux avec le so:a et l savoi, et brassez-les ensemble.
pour parvenir au mûmue but, prennent encor un moyen plus Appliquez cettu Préparation ni lingo, conme le savou nion, et
facile::c'est do conduire le printemps les animaux dans le faites bouillir. Lu linge n'aura alors besoin de n'etre que peu.
bois oit on tuouve les arbres indiqués plus hant, avant que frotté: ce qui serait dî:no grando économio quaut A la durée
l'herbe ait commencé à croltre dans les pâturages. On sait avec du linge qui se brise on le fcottant trop, surtout quaud on fait
quelle avidité les animiaux attaquent ces arbres, dants cette usage de pilnlioe à laver le linmge.
saison, pour on manger les bourgeons et les rameaux, et il n'en__
fuît pas davantage pour procurer l'effet désir6.

Outre l'avantage d'agir comme remède, cette nourriture a OOLLEGE BE STE-ANNE
encora celui de rendre lo lait des vaches beaucoup plus salubre
pour ceux qui on font loir nourriture.

It.serait, ce nous.semble, désirable do voir tue coutume aussi La rentr6o .des Eièves du C-Ollèg Ste-Aune aur:lieu -von-
ntile devenir plus comnînne: elle pró'éviendrait'souvont des ina- dredi le. premier Septenbre 1tocliaiu et les classes ouvriront
;dies dangerenses. On peut à ce sujet se rappeler combien des le lenu.tni' .*
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FRAISIERS "SHARPLESS"
SEN VENTE LA

-PÉPINIÈRE DU VILLAGE DES AULNAIES T
Ayant propngé une grando quantité de plants do Fraisiers I VI AUX ENTREPRENEURS.
Sharposs dans le but de les introduire dans chaque pa- •

roisse do cette Province, pour faire connaitre Jeurs q ualités1
supérieures, j'offre de beaux plants, propres à produire l'été ES SOUmISSIONS cachetées, adressées au sonssigné ot
prochain, aux conditions libérales suivantes: .portant la suscription II atunission pour Io Canal Wol-

Le prix des fraisiers '!.Sharplcss " est de 50 centins par don. land, " seront rcçnes a ce bureau jusqu'à larrivée des malles
zaine do plants forts, quo j'expédierai par la malle à mes-frais do. PEst et de 'Ouest, VENDREDI, le 1er jour do SEP-
onu Septembre ou Octobre. Les conimandes devront être faites' 1 TEMBRE prochain, ponr l'approfondissment et l'achèvement
au plus tôt pour s'assurer dies plants les plus beaux. de cette par;ie du Canal Wellnuud entre lamey's Bond et Port

Les fraisiers 4 Sharpless "l produisent des fraises d'uno gros- Coll:orne, désignée sous 10 No. 31, comprenant la plus grando
cour prodigieuse et de première qualité. Nous avons les témoi- partie do ce qui est appelé I Tranchée dans lo roc. I d c ,
gunges des premiers Horticulteurs du Canada et les Ehts: On pourra voir les plans des travauk et les devis de ce qui
Unis. Ces fraisiers sont très-productifs et résistent au froitl e. ate rt faire à ce bureau 't au bureau de Pingénieur local,
plus rigourear. Wolnad, dès et après VENDREDI, le 18e jour d'AOUT pr

La culture ou est facile et profitable. chain; 'on pon-ra aussi s'y procurer des formules imprimées
J'attire votre attention sur l'assortiment d'arbres fruitiers et de soumsron.

d'ornement que j'ofl're on vente. Les entrepreneurs devront se rappeler que les soumissions
Je propage son lement les vaidétés qui résisteni à notre climat doivent être faites strictement conformes aux formules ilnpri-

et dont le mérite es-t reconnu par la Société d'horticulture de tmes, et, dans le cas <le sociétés, à moins que la somunissiou-no
Montréal et du Comté de P - porte les signatures des personnes mies, il faudra iudiquer

Catalogues envoyés gratis A tous cous qui en font la, demande la nature do loccupation et le domicile do chaque associé; et
de plus, un chèque de banque accepté pour h somme de quatre

A UGLUSTE DUPU.S. - """Ipais xaaop.agner la soumision ; cette somm
sera confisquée st le sonmissionnaire ret'use de signer le con-

Villago des Aulnaies, comté de lIslot, P. Q. Itra. lorsque rcqnis il ce faire aux prix et conditions mention-
24 Août 1812. nós dans Poffre. Le çhèqnc ou l'argent sera remis à ceux dont

.. _c_ ànnle-- s sious n'auront pas été acceptées.
Le délartement ne s'engage pas, néaumoins, à accepter la

E ~~~ ~pu Xas P SIT10N PROVINCIALE - ni aucunedes-uisos

Par ordre,
A(GREOLE ET NDUS~TILE A.Pi. ]RDLEY

Secrétaire.:~
A MONTREAL Département des chemins de fer et canaux, s

Du 14 au 23 Septembre prochain. "a "jillt 22.
27.juillet 188;2.

$25,000 OFFERTS EN PRIX.
GRPtA-NDBE RDU CTI1ON

Terrain spacieux' et batirises magnifiques pour l'exposition
dles nuluiaux, umanufactures, instruments d'agriculture et do r Q a f

achines it opératiou.
L'es position s'ouvrira le 1-1 septembre ; los animaux n'arri-

veront que le 18. date après laquelle 1'Esposition sera au
grand comnplet.

Les compagnies do chemins do fer et do bateaux à vapeur
ont réduit leurs prix pour cette circonstance.

Les exposants seont priés do faire leurs entrées le plus tôt
possible.

Pour listo do prix, formules d'entrée et icutes autres lufor-
muations, s'adresser aux soussignés.

GEO. LECLERE, Secrétaires
S..C. STEVENSON. conjoints.

No. 70. rue St-Gabriel. Montrónl.,-
o0 août 1882.

Aux Maisons d'Education et à MM. les Commis-
saires d'Ecole.

Ori vouidta bien se rappeler que notre tminxanur offre Pavan-
tage du L'AssonTIiMNTr L ' PLUS COMPLET Di LIVn1S CLASSIQU.S
et ee.euxTUuSDcL t, et11 que i nus ii sent <les îluslè ré-

nil& Nous VI en engageoIS à bienî Voloir nous filr-3 parveir
Vs ordres aussitôt qu'il nous8 Sera pos>ible, afin de ne pas
éprouver <le retardt à L'uVt' un w15 LsS.

Catalogues, listes die prix, Eclantillons do Papier, etc , en-
voyés sti deu amo. -

J. B. ROLLAND & FILS,
Libraires. Editeura.cde la Nourlestrio de Lirrces d Lecturde

do Montp1jltiti-.
Riue 8t. Vincen t, No. 12 ot 14.

10 aotit 1682.

RABAls EXTRAORDIN~AIRE!Y
Le soussignó,,ayant décidó do faire de grandes améliorations

daun sou magasin durant l'hiver, profito du temps des affrires
d'automne pour offrir son immense fonds de commerce à une
réduction considérable, pour ne pas dire sans exemple et qui
léfio toute conipétition.

C'est ue occ:asion favorable pour les messieurs dii clergé et
lcs communautés religieuses qui désirent fonder des biblio-
thèques paroissial os, ·ou pour faire -leur approvisionnement
l'hiver. Jo viens leur offrir tons les articles nécessaires Ï une
fabrique:

Vins dcFiss, Cierges, Ence"s, Registres, Ostenzoire Ca-
lices, Ciboires Enicensoirs, Burettes, ece., ece., etc. Ainsi que
toutes sortesdo Buquets pour autels, Papiers pour fleurs tir-
tiliciellos, Feuilles dIo toutes sortes, Apprts pour fleurs.

:, les marchands et MM. les commissaires d'Ecols sent
aussi ivités à profiter dec ce rabais exceptionnel et à5 venir
fitire cez moai leur achat tt ls trouveront dans anr
librairie tout ce qu'ils pourraient trouver . dans n'imopo te
quelle maison de commerce dax môeo genre. avec Il a.srauce
(le îiayer à5 bien meilleur marché, spécialemenet pour les ar-
ticles suivumteî: Cl:iaiqtes françaii et a:lais, Papeterie do
touten sortes, Livres blancs pour la comptabilité, Fournitures
de Bureau, Enveloppes, etc.

UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100
sera accordé en sus du la réduction généralo sur tout achat.
fait au comptant.

J.-A. LANGLAIS, libraire,
177 rue St-Joseph, St-Roch, Qià6beeg


